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avoir rendu l’âme, et il s'empresserait, de n’en pas parler... tout 
comme d’autres s’empressent de taire la charité inimitable des reli­
gieuses et de crier sur les toits l’insouciance ou la cruauté de la 
Soeur qui, par distraction et surcroît de travail, a oublié de prendre 
une température ou retardé de cinq minutes à remplir une prescrip­
tion. — “ Ca sait rien que prier le bon Dieu I ”

Ces gens-là ne le disent pas, comme de raison, mais ils ne sont pas 
loin de croire que le protestantisme est un diplôme de supériorité, 
que la langue anglaise et la religion méthodiste aident merveilleu­
sement à opérer de l’appendicite et à guérir la gravelle et le dia­
bète, que c’est, en tout cas, un grand privilège d’être confié à tant 
de lumière, de pâtir entre des mains si savantes, et même d’en 
mourir. I

Si jamais, par un autre accident, l’un de ces Canayens-manqufs 
tombait, à l’hôpital Saint-Joseiph, sous lee soins d’un médecin catho­
lique et en sortait guéri, il ne faudrait pas s’étonner de l’entendre 
remercier : — Enfin ! ma forte constitution m’a sauvé ; vous ne 
m'avez pas empêché d’en guérir...

Et maintenant, inscrivez le nom que vous voudrez sur le front de 
ma silhouette, mais gardez-vous bien qu’il faille jamais l’inscrire 
aussi sur le vôtre.

Je me garderai bien, moi, d’ajouter un seul commentaire à 
cette cinglante description du type du lâcheur canadien. Pour­
quoi faut-il qu'il en ait de si tristement bâtis t E.-J. A.

UNE CARMELITE AMBULANCIERE, 
Fille de général

<3’était le 22 août 1914, à quatre heures du soir. La batailla] 
de Virton (Belgique) battait son plein. Pour soigner les bla 
sés qui commençaient à être nombreux, un médecin-chef avaiti 
avisé un château, situé non loin du champ de bataille, et qu'il] 
croyait abandonné. Une femme vêtue de bure s’avance au] 
devant de lui: “ Vous êtes ici, dit-elle, chez des Carmélit^ 
Mes filles et moi avons déjà soigné tant bien que mal quelqo 
blessés mais nous sommes bien heureuses et bien fières d'offi 
l’hospitalité à une ambulance. Messieurs,vous êtes chez vous]
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